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LA Š9fl ib'LSTREE:

la charité par les bazars ! vive les bazars
pour la charité.?

Nous pouvons priver que si nos men-
diants organisaient un bazars, ils pour-
raient dire'adieu à leurs besace et voir
reluire de beanx jours.

A prspos de bazar nous aiineron, -bien
ce que le docteur Brenais a fait de sa
liste; car nous nou ra>pelons que Cri-cri
nous arapporter qu d l'avait vu au d.rnier
bazar. Les demoiselles avaient fait un
cercle autour ýde lu. Le docteur leur
lancait des aRillades "t les demoiselles
des baisers. Ce soir là il était bellernent
soigné et il avait l'air -i frivole si p.ri-
pant, si coquet, que les demoiselles s%.
pres tients auto .r de !u et semblaient vou
loir le croquer. Lui avait l'air à rire

Le blageur tenait a la main une feuille
de papier et prenait leur niom.

Quelle était donc son idée ? se deman-
doit Cri-cri et eomme il se faisait cette
question il se rappella aussi qu'un certain
bruit lui fait faire un bond. Tous les
regards se dirigèrent sur un personna-
ge d -un volume assez considérable, Cri-
ci i reconnut Johuny Bertrand. Il avait l'air
scié. O. remarluait sur sa figure une
légère teinte de rougeur. Ça m*a échap-
Dé dit-il a: Cri-cri, Ce que c'est que l'hîa-
bitude.

Un instant après comme Cri-cri s'en
allait il rencontra dans te,-passage Mo-
nus. Il 'riait aux éclats Le drôle avait

a la mains un lorgnon A qui ce lorgnon
I lui demandai cri-cri.

Je 1ai volé a M,- Obrien dit-il pauvre
M. Obrikn.
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ILLUSTRL " DE FRANcE:

": Et cepehdant on joue au Palais
Royal une parodie des deux isœurs qui
est as.sez plaisante Il y a t·rois ou
quatre choses drôles ,celle-ci entre autres
las.ouche se dispute avec Hyacinte et
lui applique .un arand coup de pied vous
savez bien où. Lvacinthe tressaille et
remue ses bad-igointces avec un ýmouve-
ment terrible:de colaire; mais.I se ravise,
ecarte bravement les pans de son habit
et présente l'autrejoue;.L.assouche redou-
bIe, -et-I'autre' appuyant ses -deux mains
surles- deux injures,:-

-Oh !:ý les deu,% so ars! s'écrie-t-il
d'unevolix navrée.

Le :uiblic tout:entier a éclaté de rue
Laparodie,:est.dau reste. 'spirituellement
faite, et les poin ts aepble du drame y

E sont tou.chos 0
t- -;

1 ÓUtELLE SA SATSiON

* - iÔli6inl1wT o dn News publié

.Nous- vnon's d a iendre que M.
*ScBéfii;flaaiei n St-bwfield et die

Hardware, pdt picadnh'íemient partir
poié. "Gnada'.o. iil espes reneoiu
trrnêf ra le 2,no.rnmé M- Ladi-,

ad rue du
o ande extraoï dinair

%à rnie doit or-donner
ai sune ande échell

S-îetrieue myet iyt ogique poche qu

rêvé depuis si longtemps " celle des Tri-
tons et des Nvmpne » dans les régions
du Gof_ S. Laurent.
Noas crvoos qule M. Scowfield dit-

on enitr, prendre ce voyage parcequ 'is
connait deja la rep:tatin acquise à la
mtaison La:isettv p ur son dépit. eginy
pareil d'hameç>i 1a peebe aux regaint
a la baleine, et aux e teb&o cre.. e-e.,
UHonneur, d'e auxý Caradieus et puruin 1-
lierement a ih.ndustriel M-'l Lad isenîe.''

U'N GANNII PA'R EÑU.
=epui-s près dun an les hiîels de Cit-

mille Dery et dea v ymond.Do!et, hotel:
jouissant rute 4ep'itation i uiùénibleet
ilors d'at ti- nte, recoivent l'engo uragem.ent
(peu pr.oiltabe du rste) td: M......

:- . - individu a prétentiotis, à ln
démaröhe princière au laig hardi;
mais au gousset vide comnie la besace du
pauvre ; prenant a crédit parteut, ne
payant jamais, et submergeant ses crè-
anciurs d'un déluge le sa bave putride

Cet audacieux contre lequéT~ndii.~vou-
ions mettre le publ.c en garde, est commit
chez Léger . Rinfret depuis-son arrivée
de Montréal.

Si ce gamin 'travesti en geni'homme
ne 'amende parz La Scie publiera ses faits
et ge>tes avec une Binette appropriéc au
sujet dans un Nus subséquent.

MARIAGE DE SCIPION

L'AFRICAIN.
L.tundi derier M. J. W- s'est marie

à l'église du Faubourg St. Jean, avec
un éclat et tie pompe peu ordinair -s.
Au sortir de l'église un cortège nombreux
et vraiment aristocratique, se forma derri:-,
ère. la voiture de cbs nouveaux époux
et les accompagna jusqu'au Cap-Rouge
où un excelllent diner fut servi.

A quatre heures P. M. M. Scipion et sa
charmante épouse, quittèrent par le stea-,
mer Europa pour passer la lune de miel
dans une riante villa prée des chutes de
Naga:a.

Nous apprenons que le vieux corbeau
qui se:faisait roi depuis quelques jours
au fameux iiid de corneilles de la canar-
diere ,emible vouloir en sortir pour tou-
jours. Car on le voit rexenir peu à peu
à ses vielles habituades.

Estpar le présent doniéqie, 3i Madame
C. ne finit pas d,alier predare de la' Bière
dans la rue -Champlain, M. Mc'cÙaum
reneérira deL2 cents de plus par Gallon.

-AVIS A: LA JEUNSSE
so s a tout joli> petit garçon.qu î

voudra:bien mE-r î-ejoindre sur la .rand-.
Batterieentr hitet neuf: heurés-du soir

gnaement. maostache. éîaise chapeau

françai C~rl

i c a o:1trsTR.a est a- avndre; c>hz
N~ Ws Dor ;oind&rue Craig et
St L rentmtiéa

a CONSTA TÉ.
Il paraît que le lot ie fro.nige raffiné,

mis en vente la semaine dernière par M.
M. Côté et Catoier, à leur magasin rue
de la cour Stn", a Ro.h, a été acheté
par Francis Dion, rue ' Lr.lis I-faut-
Ville et > a ànspoé à s1 uomiele par lu
City Express pendant Irayt:1 le Publie
ziiiré par l'o eur sa ve dle. oe eonposé, a
iù dit-on f> :net la hai- ed naco î >agner
l. convoi jusqu'a la cleinciur' dii proiprié-
taire, où un discou r4 a. t *pr'none.

Ce fr>.nia4e est dh- mi- dles.tme a l'Em-
,ereur k Chine et doit êtrr remni à Bord
de la Frégate l/honorable "Cauchon, qui
partira i.iédiatem nit pour sa destina-
tion.

Ministériel.

SOUS PRESSE.
L'art d'acheter un cheval à bon bon mar-

ché, c'est-à-dire en payant en monaie de
.sge, par Elzéar Matte libraire, et Bisson

co.nmis chez McCallum écuier-
-Pourquoije me stis .abstenu de voter

dans les dernières elections, par ProspCr
Verret.

Pourquoi Melle L*** de -SI. Foye m'a-t-
elle refusé en mariage, mes lamentat.ions
et mes insomnies à ce sujet, par Louis N
Servais Epicier St. Roch.

Pourquoi encore n'ai je p1 me. marier
au mois d'aodt de) nier avec une autre
qui mefait tourner la téleel pour laquelle
je deviensfou, ar le mé.n-è.

L'art de négliger ses afaires 1our uI
écu en allant chanter au lutrin de I' EgIi'e
St. Rock, par le mé.ne

Traité d'éléments ph.ysico-gynnastiques
.et moraux, suivi d'un essai sur l'art épis-
tolaire, par Melle Javatte.

L'art de s'empdrer subito des affections
du ceur, en forçant les inclinations, par
Melle Moulinette.',pa

Ma;zére prudente et réservée de rempla-
cer le naturel par lefactce, par Melle Ban-
doline.

Nosgoids,.ais ýSmpathies et*nos rela-
tions intimeset>secrètes, par Fin lanch rd
et Georges Belleau-

HOTEL JACQUES-CARTIER PRÈS
DU MARBH~

M. Pierre Grenier, informe respectueu-
serment ses amis et le Publie en général,
en les reinerçiant de l'encouragement que
toujours ils ont bien vonlu lui acc.îrde-,
qut il continme-de eeeoir les ordres pour
repas, diners, soupers &)dont la prompte
exécùidn recomianderaile bon goût et
lecéhoi/desmêts ervis sur sa table-

11 tient constammiein dans son.établis
sement, les rafraîcliissements les nieux
choisis ; tel que Vins, Cognacs, Eaux-de-
Vie, Liqueurs, et Bières'.de première qua-

té.
Depuis le com.ericerneht dsaison

M.Grenier. reçoit des hutres kt la
ualité etla frîcheurfonta ifacien

desapersoes qui ti.itent än isse
me.nt.

Prix mod fa


